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i Pertesr 
·� La Société d'exploitation des 

f ports du détroit a évoqué, cet 
été, une perte de 30 millions 
d'euros de chiffre d'affaires. 

863 
C'est, en millions d'euros, le 
montant global du chantier 
historique Calais port 2015. 

Migrants 
Vérifier la présence de 
migrants tentant de rejoindre 
le Royaume-Uni dans les 
camions coûte près de 
8 millions d'euros par an, à 
la charge de la SEPD ainsi 
que le prévoient les accords 
du Touquet. Jean-Marc 
Puissesseau dénonce cet 
engagement. 

Trois nouveaux postes ferries sont 
en cours d'aménagement sur le port, 
ce qui portera sa capacité à huit. 

Calais port 2015, un projet né en 2002 
Le nouveau visage du port, 

dont la livraison est prévue en mai 
2021, se révèle progressivement. 
Le 2 septembre, la première pas­
serelle est arrivée pour alimenter le 
poste ferry 1 O. Aussi symbolique 
que la livraison du bout de la digue 
de 3,2 km fin 2018, l'installation de 
cette passerelle flottante jalonne le 
chantier. Reste à venir les passe­
relles sur pieux des P11 et P12. 

Le bassin de 90 hectares, 
composé des trois premiers postes, 
est « très capacitaire et bénéficie 
de 20 000 mètres linéaires, ex­
plique Laurent Devulder, directeur 
général de la SPD. La deuxième 
phase du projet prévoit d'investir 
le terre-plein de 65 hectares, dont 
45 gagnés sur la mer. Nous pour­
rons y faire un poste roulier ou un 
autre poste ferry. » 

Le port, qui présentera une ca­
pacité de stockage de 360 à 
370 poids lourds, sera équipé de 

36 lignes de contrôle. Suivra la 
zone de la police aux frontières, 
des douanes et de l'UK Border 
force avant un dernier périmètre 
spécialisé dans la détection de mi­
grants. 

« Cela fait vingt ans que je 
travaille sur ce projet. Si l'on 
compte toutes les réunions, 
toute la salive utilisée pour 
convaincre ... C'est colossal ! » 
Jean-Marc Puissesseau, PDG 
du port de Boulogne Calais, a 
acté les premiers pas du port 
Calais 2015 - prévu dans les pro­
jets les plus optimistes pour cette 
date - en 2002 ! Le trafic, alors en 
constante hausse, poussait à re­
voir le potentiel du port. « Notre 
chance a été la régionalisation. 
Daniel Percheron (NDLR : pré­
sident de la région Nord-Pas-de­
Calais de 2001 à 2015) y a cru et 
nous a suivis. » 

v.w.

Le 2 septembre, la première passerelle arrive sur le chantier du nouveau port 
de Calais, elle alimentera le poste ferries 10. 
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Une seule vigie pour deux bassins 
Le projet ambitieux du port de Calais entraîne la 
création d'un nouveau trafic maritime et de nouveaux 
automatismes pour toute la place portuaire. 

S'il attend avec impatience 
la nouvelle capitainerie, Thierry 
Guerin, commandant du port de 
Calais, est aussi conscient du tra­
vail qui attend son équipe. Avec 
cette extension, c'est toute la phy­
sionomie du port qui change. 
« Nous aurons deux bassins à gé­
rer en activité simultanée, l'un en 
entrée, l'autre en sortie. » Une par­
ticularité calaisienne, Dunkerque et 
Marseille disposant, par exemple, 
de deux vigies pour deux bassins. 

Sans connaître, pour l'heure, 
les conditions de navigation dans 
le nouveau bassin et la typologie 
des navires qui fréquenteront l'an­
cien et le nouveau port. Ce que 
confirme Natacha Bouchart, vice­
présidente des Hauts-de-France 
en charge de la mer, des ports et 
de la politique du littoral : « Les af­
fectations ne sont pas fixées à 
l'avance et seront effectuées de 
manière à avoir le meilleur ser­
vice, selon les usages, le marché, 
le nombre de compagnies et les 
demandes des clients. Le but est 
vraiment le pragmatisme au bé­
néfice de nos usagers. » 

14 
Le nombre de régulateurs 
des entrées et sorties du port 
à la capitainerie de Calais. 

Maintenant que la passerelle, 
tant attendue, est installée, les 
commandants vont quitter les tests 
de navires sur maquette pour ma­
nœuvrer en conditions réelles. 
L'objectif : une extension de la li­
cence de capitaine-pilote pour les 
commandants qui naviguent sur le 
détroit. Car à Calais, pas de pilotes. 
Ce sont les commandants de na­
vires qui font les manœuvres d'en­
trée et sortie du port. 

Grande flexibilité 

Cette particularité calaisienne 
assure au port une grande flexibi­
lité sur des navires qui touchent le 
quai cinq fois par jour. « Ce sera 
le cas pour chaque gabarit de na-

Thierry Guerin, commandant du port de Calais, devra composer en simultané 
avec l'activité des deux bassins, un en entrée, l'autre en sortie. 

vires : les moins de 135 mètres, 
ceux de 135 à 180 mètres comme 
le « Pride of Kent » ou le « Calais 
Seaways », les 180 à 210 mètres, 
et les plus grands, de 210 à 
240 mètres comme les navires à 
venir mais aussi les deux Spirit », 

détaille Thierry Guerin. 
Laurent Devulder, directeur gé­

néral de la Société des Ports du 
Détroit, évoque aussi une nouvelle 
configuration à maîtri-

ser : « Les navires arriveront face 
au chenal contrairement à l'ac­
tuel port. La vitesse conseillée 
est de 12 nœuds pour ne pas être 
impacté par les courants assez 
fort à ce niveau-là. » 

La visualisation du chenal et des 
accès, et plus globalement le suivi 
des navires, se fera au moyen du 
simulateur STM de Wë.rtsilë., géré 
par la région. 

Virginie WOJTKOWSKI 

Le multimodal, un axe de diversification pour le fret 
L'extension du port de Calais 

offre des opportunités pour le mul­
timodal. « Nous gagnons de la 
place pour l'intermodal et le non­
accompagné. Nous devons redé­
marrer une croissance qui n'au-

rait pas dû s'arrêter du fait du 
coronavirus et du Brexit, précise 
Jean-Marc Puissesseau, PDG du 
port Boulogne Calais. Sans comp­
ter la réforme de la SNCF, l'ébou­
lement de la ligne entre Sète et 

Lancée le 23 septembre 2019, P&O a suspendu sa ligne roro Calais - Tilbury 
au bout de quatre mois d'activité. 

Perpignan, et la grève contre la ré­
forme des retraites. » Un contexte 
qui a eu raison du lancement de la 
ligne Calais - Tilbury, suspendue 
en janvier 2020 après avoir été lan­
cée le 23 septembre 2019. 

Les projets vont bon train. 
« Avec les cinq postes actuels, 
nous connaissons un trafic de 
2 millions de camions. Avec un si­
xième poste dédié au fret, nous 
pourrions viser les 3 millions », 
souligne Jean-Marc Puissesseau. 
« Calais est le seul port à dis­
poser d'un terminal de ferrou­
tage. Avec le réseau Viia, trois 
lignes sont desservies : Mâcon, 
Le Boulou et Orbassano », ajoute 
Benoît Rochet, directeur général 
du port. 

La ligne Sète - Calais a été rete­
nue, fin juillet, dans le plan de re­

s' lance gouvernemental, pour le
> développement des autoroutes

ferroviaires avec un objectif de 
100 000 remorques transbordées 

« Une première expérience avait 
été menée entre les deux ports 
et Viia en novembre 2019, basée 
sur le trafic DFDS provenant de 
Turquie, faisant escale trois fois 
par semaine au port de Sète », in­
dique le port calaisien. 

En 2019, Viia a transporté, au 
départ et à destination de Calais, 
17 550 unités non accompagnées, 
contre 8 750 en 2018. Le nœud fer­
roviaire du port est aussi renforcé 
par les projets de Cargobeamer 
qui a lancé, le 8 juillet, les travaux 
de son terminal pour un mon­
tant de 30 millions d'euros reliant 
Calais au nord de l'Espagne et de 
l'Italie. « Le terminal atteindra son 
fonctionnement optimal en 2023 
avec ses 18 modules de trans­
bordement automatisé. Il sera 
en mesure de charger un train 
complet en 20 minutes », indique 
Hans-Jürgen Weidemann, PDG de 
Cargobeamer France. 

v.w.


